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Elle est belle cette page d’Évangile des« disciples d’Emmaüs »  ! Avec des mots
simples et concrets, elle nous parle de ce Dieu qui se manifeste à nous en Jésus et qui se
révèle au plus profond de notre existence. C’est bien là que se situe l’originalité de la foi
chrétienne.

Notre Dieu n’est pas un Dieu solitaire perdu quelque part dans le ciel et les nuages,
c’est un Dieu impliqué dans notre histoire, un Dieu qui se fait notre compagnon de route 
et qui se donne à rencontrer dans la vie la plus ordinaire. Un Dieu qui aime l’humanité au 
point de se faire lui-même, en Jésus, un homme parmi les hommes. Depuis sa venue 
parmi nous, le chemin de l’homme et le chemin de Dieu se croisent et se rencontrent. 
Alors entre Dieu et l’homme, entre l’homme et Dieu, comme entre deux partenaires d’une 
même Alliance, une conversation, un dialogue se noue au cœur même de l’expérience 
humaine : là où c’est vital pour les hommes, là où leur vie, leur avenir est en jeu. 

 « De quoi discutez-vous en marchant ? » Cette question de Jésus a permis aux 
disciples de dire leurs doutes et leurs déceptions. Et c’est au cœur même de leurs 
interrogations et de leurs aspirations que Jésus se révèle à eux et leur ouvre le cœur à 
l’Ecriture, à la Parole. Une Parole qui fait entrer dans une nouvelle compréhension, une 
nouvelle dimension de la vie : là où la vie avait été blessée, dispersée, déchiquetée, là où 
la mort et la désespérance semblaient l’emporter, Dieu fait jaillir la vie et donne sens à nos
vies désarticulées. Christ est ressuscité : la vie est plus forte que tout, la vie a un sens, 
elle est promise à s’épanouir pleinement en Dieu, son avenir est en Dieu ! 

Lorsque la route a été longue et que « déjà le jour baisse », il est bon de se 
retrouver autour du Ressuscité, de son Pain de vie qu’il partage et nous donne 
abondamment. L’Eucharistie est le sacrement du Royaume et du monde fraternel que Dieu
désire pour l’humanité entière : Royaume qui est toujours à recevoir et à construire. 
L’Eucharistie que nous célébrons ne peut pas rester enfermée dans un acte cultuel si beau
soit-il, elle est à vivre dans la vie de tous les jours ; le pain partagé entre chrétiens est 
appelé à être partagé entre tous les hommes. C’est un même pain que nous recevons 
ensemble, un pain qui construit la communauté, un pain qui nous appelle à la fraternité.  

Quand l’expérience de la rencontre du Ressuscité et de l’amour de Dieu nous 
« brûle », on ne peut pas rester qu’entre nous, il nous faut aller vers les autres, c’est plus 
fort que nous ! « A l’instant même, ils se levèrent et retournèrent à Jérusalem ». 
L’expérience de la rencontre du Ressuscité dans le pain rompu remet les disciples en 
marche. Le Pain eucharistique, le Pain de la Vie, le Pain de l’espérance, le Pain du partage,
bref, le Pain de Dieu est pour tous. Notre foi nous appelle à devenir des compagnons 
d’humanité (compagnon : partager le même pain, copain). Nous sommes appelés à 
partager le même pain avec tous ceux qui vivent avec nous : le pain de l’amitié, de la 
fraternité, de la paix et du pardon, le pain qui nous remet ensemble debout. C’est un pain 
qui ne s’épuise pas et qui appelle constamment à être partagé. Ce pain, essayons de le 
partager à notre manière là où nous vivons chaque jour.
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